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ABBAYE AMBRONAYD

ifon trouvera dans ce bulletin l'histoire complété de ce haut-lieu de spiritualité. 
L'Abbé PONCET Curé d'AMBROMY avec un enthousiasme communicatif nous a fait revivre les 
temps forts de cette histoire qui s’échelonne du 8e siècle a la fin du 18 e .

Au nom de tous, qu'il soit ici chaleureusement remercié.

HISTOIRE DE L'ABBAYE P'jiMBROWAY

Avant d'aborder le sujet qui fera l'objet d'un simple aperçu sur l'abbaye royale d'AMBRO­
NAY tellement le sujet est vaste, je pense qu'il est,bon de situer dans son contexte mona 

^ stique général, la vie des moines. L'histoire d'un monastère quoiqu'il soit est une
_ entreprise difficile à qui n'est pas moine tant du point de vue psychologique que de

l'interprétation des textes.

Fondamentalement, la source de la vie monastique est le désir de trouver RISC.et de 
servir le prochain, surtout hospitalité, ce qui explique l'importance des vignes. De là 
découlent l'organisation des journées, des travaux et meme le choix de l'emplacement et du 
plan du monastère dont le centre est l*église* A la différence des autres ordres religieijcc 
récents, par rapport aux moines jésuites, dominicains etc..,, qui sont centralisés, cht^n'^ 
monastère s'org^ise à sa façon tout en observant dans les grandes lignes les mêmes usages. 
Ils doivent obéissance au prieur où a l’Abbé suivant l'importance du monastère et à leur 
supérieur commun le pape, comme tous les fideles.

Les moines datent pratiquement des origines du christianisme. Les deux plus anciens dont 
on connaisse la vie sont deux EGYPTIENS :

Saint ANTOINE (25I - 556) le père des ermites et
Saint PACX)ME(2-)2-546) le pere des cénobites premier des moines ayant une vie commune.
Ce titre de "royale" figure dans des pièces d'avant la Révolution, 

titre fut il donné a l'Abbaye? On l'ignore pour l'instant L
Les deux formes existent encore les seconds étant de beaucoup les plus nombreux, ce 

qui ne veut pas dire qu'ils aient le plus d'influence D'EGYPTE ils regagnèrent la 
Palestine, puis I'aSIE Mineure. Des le 4eme siècle, on les trouve en Occident autour de 
MARSEILLE, dans les Iles,de LERINS, le long de la Vallée du Rhône et, dans 1'Ouest^avce 
SAINT MARTIN mort en 397 (Ligugé -Marmoutiers près de TOURS)

Mais c'est SAINT BENOIT (480-54?) il a donné son nom au Bénédictins dont les coutumes 
sont connues sous le nom de réglé de ST BENOIT, qui sera le plus suivi, surtout à partir 
du Vile siècle. Quand les moines ont ils fait leur apparition dans' notre BÜGEY ? D'une 
façon précisé^on ne peut le dire faute de documents. Il semble que Saint RAMBERT puisse 
etre considéré comme ayant le privilège du premier monastère du BUGEY vers la fin du Vile 
siècle (680) De l'ancienne abbatiale il subsiste

Quand et pourquoi ce

ulSÎÎîf DOIÆITIEN et de Saint RAMBERT dan^l'é^Ise SrSssiaK^%int\^sSte®^^^^
NMm mentionné par PEPIN LE BREF dans un diplôme du 10 Août 757, par lequel il accorde

^ abbaye d AMROÎfiY la dotant d'une église carolingienne dont les " 
la base d'im pilier cr-.iforme. BARNARD ne resta pas longtemps 

abbe d AMBRONAY. Personnage remuant il devint en 810 archevêque de VIENNE et fonda
détîuTÎTt ^ '5 Janvier 842. A la^évolut™ ftSw^ut
détruit et ses cendres jetés dans l'Isère.

De cette lointaine époque il nous reste un souvenir précieux: un ivoire carolinsienr™™™’ T oonaerver. Il s. trouve aotuïïwnï^
AR ^ùO a FLORENCE. Il représente CHARLEMAGNE vainqueur, des SAXONS.

l'hl3toL:°d’^SAï*°Il r permettent de reprendre
: -T dii pape LEON IX (I049-I054) de 1080 nar
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En tout cas, elle suppose que, déjà à cette époque, le domaine de l’Abtaye était 
considérable , ce qui explique que CLÜNY fondé en 910 par Saint CaDOF et St QDILON de 
l'Abbaye de BÏÏAÜ«S-LES-MESSIEURS, ne put jamais s'annexer AMBRONAY. On ignore comment 
fut constitué ce domaines le plus souvent il s'.agissait, de donations surtout à partir 
des croisades. Il comprenait des Paroisses s 44 - des Doyennés s 9 et dés prieurés s 21, 
répartis le long de l'Ain et du Rhône comme ANOIEFORT, CULOZ, alors du diocèse de GERETO 
mais aussi dans des régions voisines, c'est a dire pour nous dans l'Isère, le Jura et 
la Saône et Loire,Ce qui est curieux, c'est qu'aucune de ces possessions n'étaient dans 
le dlocese de BELLBY, très petit àl!époque, il faut le dire.Mais à quoi ces divisions 
dont l'abbaye faisait l'unité correspondaient elles ? Les doyennés étaient des exploita­
tions agricoles dirigées par un moine ou un laie, dont tous les bénéfices allaient à 
l'abbaye, granges et celliers ont le même sens. 'Les prieurés nés a partir de donations de 

-■ terres cultivables, mais le plus souvent de portions de foret à défricher, devinrent des 
ermitages aux multiples fonctions : surveillance des exploitations, lieu de repos comme " 
le prieuré de MERLAND, en dessus d'AMBRORAY, asile de prières, pour le repos de l'ame des' 
donateurs. Enfin les paroisses dont le curé était nommé par l'abbé et sur lesquelles.il 
percevait des dimes.

Quand le BUGEY fut donné par l'empereur Germanique HENRI IV à AIME H Comte de"7.; 
SAVOIE il, prit soin d'en excepter les possessions de l'Abhaye d'AMRONAY (l077) • Et 
c'est une partie de ce domaine qui fut cédée en 1115 à deux moines d'AMBRONAY PONCE et 
BERNARD quand, voulant mener une vie plus austère, ils obtinrent de leur Ab'bé DIDIER de 
s\iivre la réglé de ST BRUNO, déjà appliquée à la GRANDE CHARTREUSE et fondèrent celle 
de PORTES, la 2eme en date de l'Ordre des- CHaRTREUX. Quelques années plus tard, AMBRONAY 
fondait le prieuré de BROU, appelé à un si bel avenir. Il fut rattaché en 1505 à Notre- 
Dame de BOURG. De cette période date aussi le prieuré de SEILLON.

Pendant près de 150 Ans, les informations sont assez fragmentaires. Ce n'est qu'en 
1282 que se produisit un événement aux conséquences, imprévisibles, mais combien doulpu 
reuses : un traité avec le Comte PHILIPPE de SAVOIE moyennantla cession de certains reve 
nus, il promit de defendre l'Abbaye. Le Dauphiné prit ombrage de ce traité et la guerre 
entre les deux voisins, pour s'assurer la possession d'AMBRONAY s'éternisa de 1284 à I555 
Le fait le plus important est la défaite des Savoyards à VAREY en I525. Vers la fin des 
hostilités le Dauphin de FRANCE puisqu'entre temps le DAUPHINE était devenu Français 
(1349) reconnaitrâ l'inclusion de l'Abbaye indépendante d'AJVERONAY dans les Etats du 
Comte de SAVOIE: AMEDEE VI dit "le Comte Verd" Mais durant ces 7I ans, pillages, incendie- 
dévastèrent AMBRONAY. L'un des Abbés AMBLARD' de BRIORD en I3I6 fut même assassiné et 
pendu par des. émissaires Dauphinois, déguisés en moine. Le même sort aurait été celui 
d'un personnage mal connu JEAN II de la BEAUME. ■ . '

Il faudra attendre le .I5eme siècle, pour que JACQUES II de MAUVOISIN restaure l'égli 
se incendiée laissant aux siècles futurs ce chef d'oeuvre d'art gothique qu'est l'église' 
malheureusement très mutilé par la Révolution et depc-uillé de la plupart de ses chefs é' 
oeuvre par la cupidité, la betise et le vol.

C'est en ce. début du XVe siècle que commence la lignée des cardinaux au nombre de 7 
qui furent abbés d'AMBRONAY. Heureusement que selon la tradition les 7 chapeaux ne 
pendent pas au bout d'un fil au milieu de la nef.

LOUIS de la PALU, fils du Seigneur VARAMBON(près de PONT D'AIN) . C'est 
inhumé en 1451 après avoir été eveque de LAUSANNE. Avec le 2-eme RICHARD 

OLIVIER de^LONGUEIL, ! Abbaye d'.AMBRONAY, comme toutes les autres, peu à peu en FRANCE, 
sous 1 action du pouvoir royal, va connaître un régime nouveau z la commende. Cela expll-," 
que que ce personnage ait pu être en même temps : abbé d'AMBRONAY- eveque de COUTANGES. “ 
C est a ce titre qu'il participera à la révision du procès de JEANNE D'ARC en 1451, Mais 
qu est ce que la commende j cette institution déplorable qui mit fin à l'age d'or des 
monastères et a de nouvelles fondations ? C'est l'attribution des bénéfices d'une abbaye 
à un ecclesiastique, ou à un laie simplement tonsuré à charge pour le bénéficiaire d'entr 
tenir les batiments et de subvenir aux nécessités des moines. Désormais, l'abbé non 
résident, sera représenté par un prieur. Celui-ci non seulement n'aura pas la même autori

souvent en litige avec l'abbé d'une part et «vec sœ 
moines, d autre part. Il en résultera une diminution de l'esprit monastique et une monta- 

- J®.et de procès. Ainsi pour la seule période de I562 à I78O, les archivai
L ^ transactions passées antre l'abM et

des SnerarStts’-Sr ne relatent que des contestations ont sourent donné
l'abbaye d'^EONAÏ pLrr^cnZiït'Îe^h BmiSSs «f^Srde

/



Ainsi en plus de l'office divin, les moines exerçaient -un ministère sacerdotal 
prêchant, confessant, organisant même un petit college qui compta 40 eleves. Depuis 
longtemps déjà fonctionnait un hôpital. Des savants séjourneront à l'Ahhaye: DOM MABILLOH 
en 1682, le plus connu, DOM MARLENS, DOM DURAND, DOM 01^DDE ESUZNITOT de la SERRE etc 

Mais les vocations monastiques sè raréfièrent. A la veille de la Révolution, les 
moines n'étaient plus que 7* Ü alors décidé le 28 janvier 1787, sous l’Ahbatiât 
Paul de MURAT, dernier ahhé de réunir la mense abbatiale, dont les revenus étaient encore 
de 32.000 livres à l’éveché de BELLEY. La Révolution vint avant cette réalisation. Une 
nouvelle période commençait longue et desastieuse. H fallut attendre 1900 et l'amitié 
de deux hommes: le Chanoine GARCIN, curé de la paroisse et ALEXANDRE BER/i.RD, sénateur 
pour que commence la sauvegarde de ces mémorables monuments qui font d'AJ/ffiROUAy, 1 
des centres artistiques et archéologiques de l'AIN.

Pour être complet, il faudrait faire encore l'histoire des relations des moines 
avec les habitants de la ville d'iJÆBRONAY, ceinturée' de-remparts jusqu'à la Rev' lution 
l'histoire des relations avec les autres monastères ; les chartreus© 1» MEYRIAT et de 
PORTES, les cisterciens de SAINT SULPICE et de la CHA.SSAGNE, l'histoire des fonctions 
diverses dans un monastère, de ses batiments et de leur utilisation.

Pour le moment , la grande préoccupation de tous les inteie=!sés, est la restauration 
et la conservation des batiments existants et aussi leur affectation pour que le public ' 
puisse en profiter.

• • •

un

L. PONGET

AVRESSIEUX - VILLAGE et CILiTEAU de MONTFLEURY

Le. village d'AYRESSIEUX situé aux portes de la SAVOIE dans cette pittoresque région 
du petit BUGEY que les membres du groupe retrouvent toujours avec le plus grand plaisir.

, Le nom ancien d'AVRESSIEU : AVRIGIACUM, dénote une origine romaine;' c'était la
villa des " AVRICILUS". AVRESSIEU était l'ime des stations de la grande voie romaine qui 
par BOURGOIN et AOSTE reliait VIENNE à MILAN, là capitale Lombarde. Des vestiges datant 
de 1 occupation romaine ont été retrouvés en grand nombre dans toute la région notamment 

» des monnaies à l'éffigie des empereurs du 3e siècle.
Au cours des siècles suivants villages et habitants ont eu à subir les invasions 

barbares et les sanglants combats qui ont souvent opposé en des duels fratricides les 
troupes Savoyardes et Dauphinoises. . ...... ..........

Quant on évoque un passé plus recent de ce petit BUGEY une image vient immédiatement 
à 1 esprit : celle de lÆiiNDRIN le bandit Bien -iâmé. Son souvenir est resté vivace. Il 
avait choisi à dessein cette contrée, SAVOIE et DAUPHINE n'étant séparés que par le Guiers 
11 lui était-facile de se retirer au retour de ses campagnes fructueuses, dans l'un de ses 
refuges de ses cachettes aménagées à l'avance, de s'y faire oublier et d'y préparer l^s ' 
campagnes-a venir.
„ C^est d'ailleup à peu de distance d'AVRESSIEUX au chateau de ROCHEPORT qu'il fut 
ap^re illégalement par les troupes françaises victime de dénonciation (l'etei’nel féminin 

et de la transporté à'VAiLENGE où il fut'exécuté. lemmin
_ Gertains historiens sont persuades (je viens encore de le lire dans^le revue très 

serieusejque nombre de trésors de guerre sont enfouis dans des caches surtout des grottes 
d'flilir^°?‘ de VEREL de MONTBEL étant les plus souvent citées. Elles portent
L mot U Ce ÎM l'on südt moins c'est le 0DM3

ot n est pas trop fort que 1 on a conservé pour sa mémoire dans les nations voisines
fîwe^L^SM<! BELGIQUE et PAYS BAS notamment. Pour celles-ci MANDRIN fait
du^Lf ve^rie justicier précurseur sorte de levain annonciteur
du ^and vent de liberté qui a. soufflé sur la FRANCE à la fin du I8e siècle.
du ohîteïï'^'i^ssS! ^ ^
PEIEEE^mïïtt.°Lfdia le façon la plus oouxtoisa par Madame

*^™llle evec acharnement à la restaura- 
euitice depuis I972, année ou ils en sont devenus propriétaire. De la cour

sur l^facsdrarrr^ admirer la perspective du chateau avec le donjon du 13e siècle.
' le blason des ]VÎAREST^S~oui distinguer (le lierre en ayant recouvert une partie)
le Diason des AM^TES qui furent seigneurs d'AVRESSIEUX . A la suite de notre hôtesse
crsaS à°î'art P presque"nUèÏ^m^r



Salle après salle, nous découvrons: un riche mobilier, de remarquables toiles de'
1 école italienne des I6e et I7e siècle. Puis nous accédons aux parties du chateau où sont 
exposés les outils des différents corps de métiers travaillant bois et fer. Ces outils 
qu'utilisaient les artisans ou ouvriers dans leur travail de tous les jours. Ils consti­
tuent une sérié impressionnante et pourtant iine partie seulement (le quart) comme nous le 
déclarait Monsieur PRIEES est exposé mise en évidence.

C'est ensuite la decouverte des collections d'armes à feu et d'armes blanches. L'on 
reste absolùjnent confondu devant le nombre et la diversité des armes présentées. Cette 
collection représente 31 ans de recherches, d'échanges et de patient travail de remise > 
état. De l'ensemble détachons une canardière de I55 kilos, un pistolet ayant appartenu à 
Louis MAKDRIN. Une, salle est également reservée à des collections de minéraux.

Au bas du donjon une grande salle où sont rassemblées plusieurs pièces d'artillerie 
parmi lesquelles; une couleuvrine du I7e siècle portant ime inscription russe, 
de montagne évoque le passage des ALPSS par les armées de BONAPARTE.

La visite s'achèvera par le batiment situé près de l'entré du chateau où sont rassem­
bles materiels et outils agricoles.
„ —è l'issue de la visite les dirigeants du groupe ont fait part a Monsieur et Madame 
PRIERE de leur étonnement admiratif et de leurs chaleureux remerciements pour l'acceuil 
qu'ils ont réservé à tous leurs sociétaires.

Nous terminerons cette évocation du présent et du passé d'AVRESSIEDX en citant les 
faines qui se sont ^succédées dans l'occupation du chateau. PONCE seigneur d'AVRESSIEÜ

années plus tard la seigneurie est possédée par 
les BOCHARD Seigneurs de MONTPLORY. En I352 Aloise BOCHARD épouse GUILLAUÎ® de la bat,ivt:î; 
et reçoit en dot la moitié de la seigneurie d'AVRESSIEUX. C'est donc à cette' date qu'elle 
s est divisee en deux juridictions. LAY et MONTELEÜRY. Des LA BAME elle passe au RIVOIRê 
pour LAY. L autre branche celles des BOCH/iED gardera MONTELEÜRY jusqu'en I46l. L'on voit 
ensuite apparaitre par alliance les MONTDRAGON qui la garderont jusqu'en I575. EUe 

restera ensuite par héritage dans le giron des BOCILIRD de M/iRESTE jusqu'en I792.
. cette énumération signalant pour terminer que le chateau
MONT^^RY a ete acquis en I959 par l'association de Clonie de VAISB (RHONE); et que depui 
Juillet 1972 elle est propriété de Monsieur et Madame PRIEEE.

en

. un canon

de

MON A S TERE D E SAINT B E N Q I T

Installé sur le territoire de la commune de BELMONT TRAMONET dans un monastère 
; des bénédictine.

Cette communauté^ f transférée de CliLUIRE (près de LYON) où
avait ete fondée en 1824 par Madame Jeanne Suzanne du PELOUX? C'est 
les brumes lyonnaises les moniales au nombre de plusieurs dizaines

Nous terminerons

en 1970 que quittan t 
sont venus s'install;.os 

va nous r^peler la réglé 
nous présenter l'histoiré de la communauté.

A+ ni visite de. l'église remarquable. .L'on peut admirer ses vitrau
et une magnifique charpente (châtaignier) provenant d'une 
I8e siecle. ancienne grange et qui date du J

l'heure tardive écourte la visite,
■ chaleureusement remerciée la So^'ur hoteliere 

participants.
prenons la route du retour après avoir 

pour son occeuil apprécié par tous les
nous

LES SORTIES D E SEPTEMBRE E T OCTOBRE
“ edateau de SEPIEMB, visite que'nôürMÜteMiï^'dmrïrOTëôhâïn' 

bulletin, nota terminerons le oyole 198I le samedi 24 Octobre. Sont InSritL S 
progrès de 1 apres-midi église de Saint VULBi-iS, Source de BARMONA, Chapelle de M/iRCILLEU 
ne sieole, et nous terminerons notre périple pai l'église de1:ïn’«SgS DE doSs



L I STE SOCIETAIRES ( Suite)19 8 1

M. MARTIN ARANDON

Mme CARRE! Renée 
Melle OLAVBL 
Mme PASSERA!
Mi PASSERAI 
M. ROCHE 
Mme VIGNARD

BOÜRGOIN
tt

tt

tt

tt

tf

Melle OXHXAX BOUVESSE -OÜGNE
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tt II

!Mme NCMBRET VILLEURBANNE

1


